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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 
Philippe HENRIOT a été assassiné à Paris, 
mercredi matin, par quinze individus déguisés en miliciens 

ZS juin. — Le ministre de 
Philippe Henrlot. s été 

à Paris, mercredi à « heures 
matin, an ministère) d* l'Informa-

roc de Solfénno. où U habitait. 
Quinze individus revêtus de l'uni-

de la milice M sont frayés i ' ac 
du ministère, où lia firent Irrup­

tion dans sa chambra à coucher et Us 
raasasalnerent après avoir neutralisé 
les gardiens. 

L'assassinat de M. Philippe Henrtot 
• été perpétré sous les jeux de sa 

S «bdi 

Ge crime a provoqué dans les ml . 
lteux gouvernementaux, dans le corps 
dsplomatique et dans l'opinion pu­
blique une profonde émotion et une 
désapprobation unanime. Le secrétai­
re général au ministère de l'informa. 
tlon, M. Bonnefoy, a condamné, de­
vant la presse, en des termes énergi­
ques, le crime qui, a-t-U déclaré, a 
été ordonné par l'étranger. 

Las circonstances de l'attentat 
Voici des renseignements sur les 

circonstances du tragique assassinat 
Il était S h. 30, lorsqu'un certain 

nombre de voitures automobiles s'ar­
rêtaient rue de Solférlno devant le 
ministère. Leurs occupants, aussitôt 
descend us. parlementèrent * travers 
la porte avec le concierge, se faisant 
passer pour des agents du maintien 
d* l'ordre, venus protéger le secré­
taire d'Etat contre un enlèvement 
éventuel. 

Dés que la porte fut ouverte, sous 
la menace de leurs armes. Us obli­
gèrent le concierge A les conduire 
Jusqu'à la chambre, où M. Henrlot 
reposait avec sa femme et le même 
manège recommençait. 

Sans méflancs, le ministre entre­
bâilla la porte. H devait s'efforcer 
assis en vain de la refermer en 
voyant briller les armes de ses aasas-

TJne lutte de quelques secondes 
•engagea. 

Faisant irruption dan* la pièce, les 
tueurs vidèrent leurs armes sur al. 
Philippe Henrlot qui a été tué sur 
le coup cependant que sa femme as-
asatait. impuissante à cette tragédie. 

Les condoléances 
Dés que la nouveUe a été connue, 

ML Pierre Laval, chef du gouverne­
ment, est venu au ministère de l'In­
formation s'incliner devant la dépouille 
mortelle de son collaborateur et pré­
senter ses oondoéanoes personnelles et 
selles du gouvernement à Mm» Hen­
rtot, 

Peu après, arrivait le colonel de 
Poriot, représentant à Paris du Chef 
d» l'Etat, puis les membres du Oou-

U Otto Abats, ambassadeur d'Alle­
magne à Parla et M"* Abats, ainsi 
que plusieurs officiers et hauts fonc­
tionnaires dV l'ambassade, sont aussi 
attés, dans la matinée, présenter leurs 
condoléances 

L'hommage da Maréchal 
Le maréchal Pétain a adressé à Mme 

Philippe Henriot. la lettre suivante : 
s Mous sommet atterrés par la nou­

velle que nous venons d'apprendre. 
Madame, et 1e veux tout de suite ren­
dre hommage à la mémoire de votre 
mari, d son courage et A la foi ardente 
Qui J'antmoit. 

» / • pris Dieu de vous donner la 
/orée de supporter une si douloureuse 
épreuve qui vient s'ajouter à tant 
d'autres qui meurtrissent notre pan*. 

» Je vous demande d'agréer. Ma­
dame, avec met hommages respec­
tueux, met très vives condoléances. » 

« Faute de pouYorr répondre à 
Phihppe Henriot, on l'a fait taire » 

Une allocution de M. Laval 
Mercredi à 13 b. 20, heure à laqueU* 

ML Philippe Henrlot parlait chaque 

(Ph Archivée) 

Jour aux auditeurs de la radiodiffu­
sion, le président Laval s'est adressé 
au paya. 

Vous êtes venus, comme tous les 
jours d la même heure, pour entendre 
la voix de Philippe Henriot. Vous ne 
l'en tendres plus. 

Philippe Henriot a été assassiné, ce 
matin, au ministère de l'informaiwn. 
il a été abattu à coups de revolvers, 
tous les yeux mêmes de sa femme. 

Je vient de quitter cette femme dou­
loureuse et alêne. If a pensée reste au­
près d'elle et de tes enfants si injus­
tement et si cruellement frappés. Les 
assassins avaient réussi A arriver jus­
qu'à lui en se faisant passer pour des 
gardiens et des défenseurs venus pour 
le protéger. Vous reconnaisse» là la 
guerre sauvage et tant honneur, qui 
te nomme la guerre civile. 

Cette grande voix française, élo­
quente, passionnée, n'était indifférente 
à personne ; elle était aimée ou elle 
était redoutée. 

faute de pouvoir répondre à Phi­
lippe Henriot, on l'a fait taire. Faute 
de pouvoir lui fermer la bouche, on 
lui a fermé les Veux. 

Philippe Henriot s'était dressé de­
vant ceux qui veulent précipiter la 
France dans la guerre civile. Ils ne lui 
pardonnaient pas d'avoir arraché au 
maquis, par la force persuasive de ta 
parole, des milliers de jeunet hommes 
égarés. 

En proclamant chaque jour la vé­
rité. U avait contribué à dissiper chez 
nous cet illusionisme qui nous s fait 
et qui Peut encore nous faire tant de 
mal. 

Hier soir, à la radio, vous parlant 
pour la dernière fois, comme s'il avait 
été touché par un pressentiment, Phi­
lippe Henriot s'adressent à ses adver­
saires habituels, leur disait : « In ju­
riez donc, couvrez-moi de vos ou­
trages Je ne vous répondrai plus, s'il 
y a du sang entre nous Cett vous qui 
('ares versé. » 

Il avait conscience des périls dont 
M était entouré. Il en avait cependant 
accepté les risques pour accomplir 
pleinement son devoir, il apportait 
dan» la vie publique, la ferveur de sa 
foi religieuse et je puis attester de­
vant ton sacrifice que, seul, le patrio­
tisme le plus pur l'animait. 

fl est tombé en héros et en martyr. 
Je voudrais que tous, devant cette 
mort, en comprennent la leçon. 

La guerre, avec ton cortège de dé­
vastations et de ruines, est portée sur 
notre sol. mai$ nous. Français, au lieu 
de nous déchirer, nous devons nous 
unir. Il faut que la France vive. 

SAUVONS L'ESPRIT! 

L'é«not»n à Berna 
Berlin, 28 Juin. — Le • 

l'assassinat a causé une profonde émo­
tion dams les taJUeux otficéets du 
Etelcb, où une personnalité compétente 
de la WUnelmstraase a déclaré : 

c Nous sommes profondément bou­
leversés par ce crime odlfinv Nous 
avions une grande admiration pour M. 
Philippe Henriot, qui était un combat­
tant sincère et courageux de ht Nou­
veUe fcurope dans sa lutte contre le 
bolchevlsme et contre les Anglo-Amé­
ricains. Sa disparition est donc une 
grande perte, non seulement pour la 
France, mais encore pour l'Europe. 

• Cet attentat, exécuté par des Fran­
çais, a des Instigateurs étrangers. C'est 
un crime de l'Angleterre contre l'Eu­
rope. » 

LA CARRIÈRE 
DE PHILIPPE HENRIOT 

Philippe Henrlot était né le 7 Jan­
vier 1889 A Reims. FUS d'un officier 
d'Infanterie, U fit ses études au collège 
Saint-Jean, à VbrsalUes, à Notre-Dame 
à Cambrai, à l'Institut catholique de 
Parla et A la Sorbonne. 

Licencié es lettres et diplômé d'étu­
des supérieures de langues classiques, 
U fut professeur dans l'enseignement 
libre à Salnte-Foy-la-arande (Gironde) 
(1909-1925). 

Militant catholique. U fut l'un des 
orateurs les plus cotes de la Fédération 
nationale catholique. 

Candidat aux élections législatives 
en 1928, U fut nus en ballotage et se 
désista en faveur du colonel Picot. EluJ 
en 1932 au siège de l'abbé Bergey, U 
fut réélu le 27 septembre 1936. Lors des 
débats sur l'affaire Stavlsky, prenant 
la parole après le vote de confiance 
au ministère Chautempa, U obligea 
le cabinet a donner sa démission. 

En 1938, déJA partisan d'une coi 
laboratlOn franco-allemande, U prit 
position en faveur d'un règlement 
pacifique de l'affaire des Sudè-
tee L'année suivante, U fut à la 
Chambre et dans la presse l'avocat de 
la politique préconisée par M Georges 
Bonnet au sujet de la solution pacifi­
que du problème dantzlooie. H sroppo 
sa à la déclaration de la guerre 1939 
1940, au cours de laquelle U devait 
perdre un fils. 

Après la défaite, u ge mit au servloe 
du Maréchal. Il estimait que le temps 
était venu de mettre fin à ces guerres ' 
qui, en opposant l'Allemagne et la 
F r a n c e , compromettent gravement 
l'existence même de l'Europe. 

Nommé secrétaire d'Etat à l'Informa 
tlon et a la propagande, le 7 Janvier 
1944, U apporta tout son concours su 
gouvernement. 

n était incontestablement un des 
meilleurs orateurs français. Ses deux 
édltoriaux quotidiens, tsnt par leur 
force étlnoelante que par le souffle 
de patriotisme ardent qui les animait 
et par les précisions dont U nourris 
sait ses commentaires, avalent rallié à 
la cause française de nombreux hésl 
tants et même provoqué l'hommage de 
certains de ses adversaires. 

• 
e e 

La délégation régionale du minis­
tère de l'information communiqué : 

« Un grand nombre d'amis et d'au. 
ci i tours de M. PbUlppe Henriot sont 
déJA venus nous exprimer leur dou-
leur leur indignation, leur sympathie 

Un livre est ouvert au ministère 
de l'information à Lille, préfecture 
annexe, où pourront venir s'Inscrire 
tous les amis de M. Philippe Henrlot 
et ceux que sa mort révolte ou at< 
triste. Et ceux, enfin. Français de 
bonne souche, pour qui cette mort a 
fait éclater la différence entre celui 
qui, les mains nues et la poitrine 
offerte, a voulu convaincre, en ne par­
lant que de l'honneur et du devoir, et 
ceux qui menacent, tuent et promet­
tent le massacre. 

Où est la vérité ? Où est l'honneur ? 
Les correspondances seront reçues 

à la même adresse ». 

Au milieu de toutet les dettruo-
ftont qui s'abattent sur notre pays, 
U est un bien sur lequel nous devons 

. veiller avec la plus tendre vigilance : 
c'est notre jeunesse; car elle ren­
ferme en elle nos plus sûres pro-

> messe* de redressement. Trop long-
< temps abandonnée à elle-même dans 

le désarroi du désastre, cette jeunesse 
inquiète doit être reprise en mains 
avec clairvoyance et fermeté. 

Il faut d'abord lui fournir des 
apaisements en lui donnant, pour 
poursuivre ses études, toutes les fa­
cilités compatibles avtc les circons-
tances présentes et avec le* devoir* 
qui lui incombent. Le moment est 
venu de mettre en application le 
principe posé par U Maréchal dans 
tes messages et si méconnu jusqu'à 
ce jour : à savoir que la société de 
demain doit te fonder sur le mérite 
s* la téitotion des élites. Il importe 
donc d'établir, dès maintenant, une 
(Marti IM lus f lun entre les enfants 
damé*, énergique» et travailleurs, 

de former le» cadres fu­
it U masse ses •sMsogres que 

que rien ne semble désigner pour le* 
emplois supérieurs. 

Bien entendu, cette sélection, des 
jeunet valeurs doit s'opérer, en 
dehors de tout favoritisme, moins en 
considération des connaissances ac­
quise* que des aptitude* à s'en servir. 

Contrairement au communisme qui 
veut niveler la société par en bas et 
se méfie de la jeunesse universitaire, 
la société socialiste en préparation 
doit porter tous ses soins à la for­
mation et au recrutement des élites 
dirigeantes. Aussi devons-nous résis­
ter aux sollicitations d'un égalita-
risme primaire qui voudrait que tous 
le* jeunes gens fussent traités de la 
même façon. Nous devons, au con­
traire, entourer d'égards particuliert 
la précieuse pépinière où le génie 
français retrouvera demain ta sève 
séculaire. 

Prenons garde, en combattant le 
communisme, de tomber dans ses ex­
cès démagogiques. La communauté 
à laquelle nous emparons s'agrégera 
autour êtes fogert de l'intelligence tes 
plus lumineux. Ne les laissons pat 
s'éteindre I AJUSAJTD UJ86AO 

Le sud-est de Tilly 
point critique de la bataille 

— • — • — ; — . 

De nombreux points d'appui résistent encore 
héroïquement dans la région de Cherbourg 
LES ANGL0-AMÉRICAINS ONT PERDU PLUS DE 50 CHARS 

• 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FÛHRER, 28 JUIN. — Le haut commandement 

de* force* armée* communique : ~ . 
En Normandie, le point critique des combats s'est de nouveau situé dans 

la région au sud-est de Tuly. Pendant toute U Journée, d'Importantes fer. 
mations d'Infanterie et de chars, appuyées par l'artillerie de marine du plus 
lourd calibre, ont attaqué nos troupes. Leur assaut s'est brisé contre 
l'opiniâtre résistance de nos vaillantes divisions qui on* arraché k l'ennemi, 
en quelques endroits, le terrain perdu la veille. 

Dans un seul secteur seulement, l'ennemi est parvenu, après de durs 
combats aux alternatives diverses, à élargir d'une façon insignifiante son 
point de pénétration. U a subi les plus lourdes pertes et. notamment, plus 
de 50 chars. 

A l'est de l'Orne, une troupe de choc ennemie a été complètement 
détruite. 

Dans la région de Cherbourg, de nombreux points d'appui de l'armée, 
de la marine de guerre et de la Luftwaffe continuent encore toujours à se 
défendre vaillamment, fidèles A leur devoir. 

L'entrée du port de Cherbourg est ainsi toujours interdite à l'ennemi, 
bien que les ruines de la vUle soient en sa possession. 

Dans le Nord-Est et le Nord-Ouest de la presqu'île de Cherbourg, de* 
points d'appui tiennent encore bon avec une ténacité Inébranlable. 

La nuit dernière, des avions de combat du type lourd ont attaqué des 
concentrations de navires ennemis devant la côte normande. Un bateau 
de débarquement spécial a été mis en feu. Des explosions se sont produites. 

La batterie côtière de la marine » York » a contraint un contre-torpU. 
leur ennemi et une formation de vedettes rapides, qui voulaient pénétrer 
dans le port de Cherbourg, à battre en retraite. 

Devant la côte néerlandaise et dans la Manche, des bateaux-vigies on* 
endommagé plusieurs vedettes rapides britanniques 

L'intense feu du • V 1 » continue sans cesse sur la région de Londres. 

EN ITALIE, dur» combat» aux alternative» diverse» 
Sur le front d'Italie on a opiniâtrement combattu, mardi, dans te 

secteur compris entre la côte et le lac Traslmène. L'ennemi a tenté de 
nouveau de percer notre front avec de puissantes forces d'infanterie et de 
chars. Il y a eu de durs combats aux alternatives diverses, su cours desquels, 
toutefois, l'adversaire est parvenu à gagner du terrain à l'extrémité ds 
l'aile occidentale Dans tous les autres secteurs, U a été repoussé avec des 
pertes élevées. 

Dans les durs combats defenslfs a l'ouest du lac Traslmène, la ZS* divi­
sion de grenadiers blindés, commandée par le neu tenant-général Fîtes; Is 
4' division de parachutistes sous le commandement du colonel Trebtner, et 
la 363* division d'infanterie, commandée par le lieutenant-général Fanlentiach, 
brillamment soutenues par l'artillerie et la D.C.A., ont repoussé en corps 
à corps les tentatives de percée ennemies entreprises avec des forces numéri­
quement supérieures, avec de lourdes pertes pour l'ennemi. 

A L'EST, AU-DESSUS DE KIRKENES, 
77 AVIONS SOVIÉTIQUES ABATTUS 

Dans le secteur central du front de l'Est, les combats opiniâtres conti­
nuent dans la région de Bobruisk et de MogUew. 

Après l'évacuation dé» villes d'Orchs et de Vitebsk, te dure bataille 
défensive s'est transportée dans la région située A l'est de U Bérètins 
moyenne et supérieure. 

Au sud-est de Polosk. de fréquentes tentatives de percée répétées des 
bolchevistes ont échoué Au sud-est de Pskov, les attaques locales ds 
l'ennemi se sont effondrées. 

Des formations d'avions de bataille ont appuyé l'armée dans ses combats 
défensifs et ont détruit de nombreux chars, plus de cent automobiles et 
un grand nombre de canons 

Des avions de combat dn type lourd ont effectué, de Jour, une attaque 
contre la gare de KallnkowitchL 

Pendant la nuit, le trafic de ravitaillement soviétique a été combattu 
avec succès. C'est principalement dans te gare de Smoiensk et ses depen. 
dances que des incendies et des explosions se sont déclarés. 

Au cours de plusieurs attaques ennemies contre la vule et le port ds 
Kirkenes, des chasseurs et l'artillerie de U D.C.A. ont abattu, mardi soir 
et dans le courant de te nuit. 77 avions soviétiques. 

24 avion» anglo-américains détruit» au-dessus de Budape't 
Une Importante formation de bombardiers nord-américains a effectué, 

mardi dans la matinée, une attaque centre l'agglomération de Budapest. 
Les forces antiaériennes allemandes et hongroises ont détruit M appareils 
ennemis. 

Des avions de combat allemands ont attaqué, te nuit dernière, des 
objectifs Isolés dans le 8ud-Est de l'Angleterre. 

PROCHAINE RENCONTRE 
DES QUATRE 

A WASHINGTON ? 
Stockholm, 28 Juin. — Le « Stoc-

kholms Tidntngen > se fait l'écho 
d'un bruit d'après lequel Boosevelt, 
Churchill, Staline et Tchang-Kai-
Chek se rencontreraient dans les pro­
chaines semaines, probablement dans 
la capitale des Etats-Unis, pour dis­
cuter l'organisation internationale de 
l'après-guerre» 

De Gaulle ira-t-il à Moscou 
après être allé à Washington 

Amsterdam, 28 Juin. — Le prési­
dent Boosevelt aurait annonce que le 
général de Gaulle arriverait aux 
Etats-Unis entre te S et le 9 Juillet 

D'autre part, depuis son retour de 
Londres, de Gaulle a eu plusieurs 
entretiens avec l'ambassadeur des 
Soviets à Alger, Bogotnolov, qui s 
transmis au chef de te dissidence 
française une mvitstlon A se rendre 
à Moscou. 

A Moscou, de Gausse signerait le 
traité d'alliance préparé par Pierre 
Oot, à l'Instar du traité Bénes, et 
ainsi 1-ex-céuéral deviendrait V « al­
ite » officiel <te Staline. 

La situation en Normandie 
Berlin. 28 Juin. — Le correspondant 

de guerre du D.N.B. à l'Ouest. M. Alex 
Schmalfuss, écrit : 

« Après des corps à corps acharnés, 
l'ennemi a pénétré dans l'arsenal de 
Cherbourg. Quelques nids de résis­
tance allemands tiennent toujours 
dans la ville et dans le port, et font 
subir des pertes extrêmement lourdes 
à l'ennemi. 

c Les prestations fournies par Ha 
soldats allemands dans cette ville, ré­
duite à l'état de ruinée, ne peuvent 
être assez louées. Le groupe de com­
bat allemand encerclé sur la presqu'île 
de Jobourg, qui constitue la pointe 
nord-ouest de la presqu'Ue de Coten-
tln, a repoussé Jusqu'Ici toutes les 
attaques ennemies et a Infligé des 
pertes sanglantes à l'adversaire. 

« De violente combats de blindés 
se déroulent prés de Cambet, a en­
viron 0 km. au nord de Caen ; mal­
gré de nombreux échecs, les Anglais 
y attaquent sans discontinuer. Ils 
semblent décidée a s'approprier la ville 
en ruines, même si cela ne peut se 
réaliser qu'aux prix de sanglants sa­
crifices. Les débris de 55 chars britan­
niques témoignent de l'efficacité de la 
défense allemande qui leur dispute 
chaque mètre carré de sol avec achar­
nement. Ces 55 blindes ont été dé­
truits en un laps de temps extrême­
ment court. 

< Prés de Hottot et de Juvlgny, les 
attaques répétées des blindés anglais 
ont été repoussées, tandis qu'au sud-
ouest de Caumont, des combats sont 
encore en cours afin de verrouiller 
une Infiltration locale. 

Dans te secteur de 8amt-L0. les 
Américains reprennent leur activité. 
Jusqu'Ici cependant toutes leurs 
toques, lancées sons la protection < 
tris violent feu d'aettUarte. on* 
Mrs repoussées. Elles 

d'un 

^H 
Iseut surtout 

a mettre hors de U portée des armes 
allemandes la route nations le n* 11 
qui relie Cherbourg à Oarentan et 
Baveux. 

EN FINLANDE 
Helsinki. 28 Juin. — Le communi­

qué finlandais de ce Jour dit notam­
ment : 

Sur l'isthme de Oarélle, les violents 
combats au nord de Tami se sont 
poursuivis. Les forces ssssniantes y 
ont subi de lourdes pertes. 

Au nord de Heinjoki, la poussés 
ennemie a encore été forte. Toutes 
les attaques ont été repoussées. Nos 
troupes ont repoussé, sur la tête ds 
pont de Bsyraepaere, trois attaques 
ennemies 

Sur l'Isthme d'Aunus. nos troupes 
se sont retirées sur de nouvelles po­
sitions. NurmvUla. Latta et Soutjaervi 
ont été évacuées. 

Au cours d'un combat entre des 
forces navales légères finlandaises s* 
ennemies, dans la partie ouest d u 
golfe de Finlande, un torpilleur en­
nemi a été' Incendié et de nombreux 
autres endommagés. « 

A Carvin, une dizaine d'individu! 
masquée, dont l'un armé d'une mi­
traillette, se sont Introduits oe Jeudi 
vers 1 h., chez M. et Mra» Slon, culti­
vateurs, rue du Château. Après avoir 
ligote ces derniers, ainsi que leurs 
deux f Us, tes bandits se son* emparé 
d'une somme de 200 000 fr. et de den­
rées alimentaires. 

A Avelln, su hameau de Lobeeq, 
six Individus masqués et armas on* 
pénétré os jeudi, vers S h-, ohes M. 
Joos, cultivateur et apiés seoir ré» 
dult les quatre occupants ds sa ferme 
s'emparèrent de sept costumes, deust 
bliIjUHiass, VU pesés de T. S. F. S* 
d'une m n — t de 704)00 francs. 


